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' ~us n'.~tvo•, ~ appris que la question 
TurcO.:EgJptionne ·1»4, rait Url pas. 

Â·#IJJ J1u~e\' ptar let apparences cependant, 
t'inq,uiétucl$ ..-aH moins pmle dan.\ le 
~~u.vernement. SDn Altesse est -l'epartie au 
Caire, Jamtdi aojr. ~t co agut les prépl\rntif:~ 
des fêles qui ,·oot &\·pi( lieu prochainemer. t 
qui sont Ja principale pr~oG&~upalion du mo-
mrnt .. 

Nous ne mentionnerons, que pour constater 
qu'oU~ e"istent, les rumeurs qui circulent de 
-toUS eotrs et dont. OD trcJQVO rorag1n'O clans les 
journau:lt ù'Surope On a parlé ile l'arriv~e 
prochaine, ici, 1l' Aa1i-Pacha, le Grnnrl-,·isia·. 
a1·ec des pou\7oi"' très étendus tlu Sultan ; 
vraie ou fau~so. cette rumeur a circuit; el 3 

fait impres5ion, interprétée ,qu'elle a éto, en 
divers sens, suivant qu'elle pa-it par la 
boueho des partisans ou des ad\'ersaires du 
Gou,·ernemen t. 

On a aussi beaucoup parlé d'une c.lémons­
tration toutt5 ~pontanée quo feraieut le.s araltE>s 
,·oisins ùe la ligne cL1 chemin do far. lJ ui 
viendraient acclamer Son Altesse lors du pro­
chain voyaso qu'elle fera du Caire à Alcxnn­
drie ; el on disait que l'honneur de cette 
démonstration revietulrait lout enlier .l Son 
Excellence te &lufatieh. Nou3 ne savons encoa·~ 
ce qu'il y a cio positj\·ement vral dans çette 
nouTelle, C4lr elle a trou,·é bon nombre d'in­
crt!ctuTes ùans la popolat.iQJl rl' .Alësnndrio. 

Cette semai no. a été clandJlslinement affi.:hé 
sur les mua-s de la villq, un placarll ho~tilc .l 
Son AJtes~e Jo Vice-roi, qui est une plainto 
fajte au Sultan nu npm, tlit le pblcard. de 1 1 4 
notables commerçants :arabes elu Caire et ù' a 
villag&~. Le plac._nt ne porlB pas les sign~­
tures. 

'Nnus n'aimons pas les écrits anonvmcs, et. 
no pou,·ons approuver ces manœuvres clan­
destines, mais ce qui nous parait utile cie re­
dltœhec. c'est de s:avoir sa réc,llemenL il y du 
mécontentement daJ» la pooulation arabe et 
principalement chez1ës notables eommerQants 
du Caire et des vitlagës. Nous an·ons signalé 
<Wj~au GouV"emement que le mé('ontentement 
exl&tai& et· nous l'a\·ons. én,:r.~gé à dono~r des 

satiafaetion.-' l l'ooinlon.. publique pour lo tàiro 
ceuer; mais le OouTemement n'a pas paru 
traù~er l"a~ertissomen& de son gotlt, il pré~re 
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dénier le fait. Nous sa\·ons bien que le 0()u­
\"erQemcnt peut dire a,·ec qu~lquo raison. qu'' 
les placards sont l'Œun'C de lJUdques agents 
obscurs tles p:trlis hostile1 parr.equ'ils sont 
;ipposés dans l'ombre et ne portsut ras cie si­
gnatures, tnais il faut tenir compto <l'un autre 
cOté, 'ÙI cat·actère clos ar.-Les el du ctnngP.r 
qu'il y aurait pour eux à esprimee· puhliiJuc­
ment leurs sentiments, sïls eont hostiles. 

Du re~tc le gouvernement a \'Oulu snvoir la 
vérité ; il a réuui au Caire, lnncli deneier, les 
notables et lee $Cheiks, et on leur a clcmanrlé 
s'ils a\·aieo.1 tl~ $Ujets de plainte. 11:~ out lous, 
~vec rempres••rneot.le plus ;tuable, signé un 
satisfecit général. 

Et ,·olll une question \'irlée. 
'Nous no ~aurions donr. nous prononcer a\·ec 

rcrtitudc Sl.lr le fait en lui·m"me, qul! reYèlent 
les placards. 

Les cieux polices d' Alexanclrie sont sur pierl 
PQUl' docou\"rir lPs auteurs cie ces :.ffi··hes sécli­
tiettses; nous n·a,·on~~ pas appris 11ne lP.urs cM.­
marchcs aient abou ti jusqu'à pa·~sent à uo ré­
sultat. 

Le paquebot de l' !ziziu est nrrh·é dimanche 
dernier rle Constantinople, apportant les jour­
naux et les corresponrlances. le journal La 
Turqu;.e n'a pas été tllslribué. Quel est donc 
co mystère 1 St c'e:~t le gou,·P.rnemcnt qui en 
a arr~té la distribution. d s'il e~père qu'ainsi 
il ne circulera pas en Egypte, il sc trompe 
éta-angcment. Les mesures •le a·i~tumr conta·e 
la presse ont toujours été plus· nuisihlt!s Clll'uti­
lf5 IlL~· gou,·ernP..rnents ; elle• n'oral jamni~ em­
pt'.ché la presso ct'accomplia· ~on œu\·a·c, elles 
n'ont fait quo lui clonnor pins tfimportanrc et 
lui concilier l'intérêt qui s'attache toujoun 
aux gens persécuté:~. 

Finissons pat' un compliml'nt ;\ l'adresse cin 
Gou,·ernemen~ nous ~spét·ons fiH·nu~mcnt 

qu'il y sem d'autant plus . scnsibl6 1ue nons 
ne nous en sommes pas montrés pa·&ligues 
ju$Qu'à co jour. 

Le Gauvememcnt met• l'empressement Je 
plus louable à compléter une mesure cléj~ 
PJ'ite dP-pui.s quelque temps. ct qui cousiste :\ 
placer d~ arabes, rlcs ft!llahs, à la téte des 
1noudiriehs de provinCP~ auliou de Turcs qui 
seuls occupaient ces JlOStes. Nous sommes 
trop désireux du \"Oir sonner l'heure de l'o­
tnanl4ipa4illn d~ 11Egy.ptiou, pùur no pas ap.&. 
plaupir sincèreDlCJJ& ù une p:lreillo mesure. 

Nous saxoos biea, que tentée autro(oia par 

POUR TOUT CE QUI CONOEB.HE 

la RédAct. on et lee Annonce., 

s'adresser au Bureau du Journal 

Méhémet-Aii, cette me~ure a\·ait peu réussi 
et qu·nn avaiL été oblig,~ cie re,·enit· ;\ l'aucien 
système. Mais a q~ison princip le en était, 
lJUC le~ nabes ~\a rent moins iusta·nits qn'au .. 
jnunl'hui, et qu~il~ no s'~tai•·ol pas encoro 
ta·ou,·és asSP.z lon~temps ~~~ contact a,·ec la 
ci\·ilisatinn eut·op~t!nnc. Il ne pou~ dent ae 
faia·c à rr léc cpa'il:; I) !IS~nt a\•oir tles dc-uits ~ 
''~ea·cea·, ils étai~ut tr·op~ habitués à tonjensrs 
obéir .l uuc main rle fe&· pour crc.ire qu'un do 
leurs t'gau~ pllt ex~rce1' le ('Ommanllement 
sur eux. Loin de voir une garanlio dans le 
chai~ d'un fellah pour murlir, ils n'y voyaient 
qu'une l'Bison del persécution tle plus. Us 
a\·Ait~nt retto pen!éo que le mu Ji~ étant un 
pe~onnage (1u'ils étaient de:stbés ù enttiekir, 
mieux ,·a lait enrichir un Turc qui ,·enalt ~èal 
dans Ill p•ys a\·cc sa maison, que cl'eMriobir et 
cl'étre soumis aux c.aprices de toute une &­
malle él<lblie dans )., pava. 

&pt!rons que celle. fois la mesure portera 
ses h·nits, et qnc l'arobe finira par comprendre 
quo ce qui s'éxécute aujqut,l'hui, lui fera 
thire un pas énorme dans la voie de soo éman­
cipation. 

A VAVVE~IllE D'EGITI'O. 

L'A 'Ouen ire ci' B.gilta nous a eonsaeré ane 
grande p:u·tie tlo son numdro du ~' Scptemb~. 

Il a éru·ou,·é le besoin en CP.Ue Of'ca&ion de 
1-ajcunir sa a·J,Ièlcliou cL nou~ lo fûli\!atoos ; son 
nou,·eau rétlacteur nous parait un homme de 
dbcussion, il a m~mc un pelit.nir de cr~oeriu 
qui est de lJon nloi et qui ne nous déplalt 
point. Son nrticle de dt~but est un peu long 
poua· Je pa~·s, ici on n'nime pas la fatigue 
sous quelc1ue forma qulelle se pt'ésente et 
nou!:l nou:s l'er.m~llons tic. lui donner ce petit 
conseil amical. On néglige· tnLlt ce qar 5~ 
phraséologie pour courir ~ l'iclét1. Qoandun 
article est ta·op long, on nè le lit pas, on 
en f).'lSSe la moitié. 

Ccci rlit, discutons le plus hrî~\'ement qu•it 
nous aea':l possible. 

Le néophyte cio la rédaction tle \' ,.tV1)emre1 

nous re proche le ton général t.lo noLté irttcle, 
il y ,·oit trop de colère, cie la fua-eur meme:, 
Qu'il noù:~ permeUco do lui elire qu'il n·y 3\'ait. 
quo de Pindignation cL de l'ironiP; inc.liguati9nd 
par co quo nous no pou,·ons admetfre 
que le rôle d'un joumaflste soi·c de combiner 
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vee d~autreiJ une attaque contre un confrère 
•ur le conseil de celui de· qui on reçoit une 
SÏ1bYQnlion ; et notre confrère avoue lui même 
qu•il r~it une subvention parce qu'il ne peut 
~i.Yre san~ c:eb. Etions-nous bien loin ete la 
•éri", quand nous traduisons le mot conseils 
par msplratioo.t et le mot sub,·ention p:lr 
salaire? 

L'indignation que nou' éprou"ions. était 
eU. légitime ? L'ironie n'est-elle pas aussi 
\loe arme légit;me que nos adversaires em­
ploient eux-mêmes vis-A-vis de nous avec 
plus ou moins de bonheur. 

On nous deanancle si nous pensons que no~ 
~versaite:i ont. vendu leur~ consciences. Nous 
ne nous rappelons pu a voit· écrit jnmais que 
nos advetosaires aie:nt vendu leurs consciences; 
nous ne leur de,•ons compte que de ce que 
noua a \"On~J écrit nous ne leur reconnaissons 
pas le droit de nous dcmaruler compLe de 
.ootre pensée. 

Le mot qui parait avoir le plus blessé no~ 
adversaires s'est le mot calomniateurs. 

Le calomniateur c'est celui qui par une 
fausse imputation bleo.'\e l'bonneur et la répu­
tation ù•autrui. Or, vous nou$ avez faussement 
imputé d'avoir injurié 1 s Sultan, et nous nous 
sentons blessé~ dans notre honneur et nota·e 
réputation par cette fauase aéc'-uaatiou. 

Vous essayez de la jtlsdller en disant qu'en 
uooa adressant 4 la Porte, aux minish•es du 
Sultap, c'est le Sultan lui-même que nous 
insultons, et VOUJ commettez celte grossièt•e 
erreur. qu'on ne peut excuser que de la part 
d'un néophyte, qu'en Turquie la volonté du 
Sul tao e5t tout, nous, nOU$ pensons que c'est 
le Grand vizir seul qui est tout. tant qu'il est 
eo fa\·eur. Tout let monde saiL cttla. 

Le néophyte de 1' tt)ceuire p'Jtvoue qu'un 
uol tort l la ebarge de aea collaborateura, 
celui d'avoil• pensé qu'ils vou\·aient nous en­
trainer A leur suite dao$ la discussion de l'au­
tonomie de I"Egypte; ooua avons renoncé de 
)8f auivre, nQus n'a\·ons besoin de pnrsonne 
pou•· PQUJ gu:ider ; depuis longtemps déjà nous 
avons prou\"e que noua étions plus av .. ncés 
qp' ecu <lau~ ceLla question. 

D'aüleul'$ noua ne teoous pas du tout à dis­
CU\8r avec l'A 1)De~&ire nous 1" a v ons déjlt dit à 
. pluiaura repriaes. 

Enllo Je reproche d'avoir procédé par des 
ioaiouatious était. celui qui nous touchait le 
vJua, ao1. preu\·es que nous avons démandces, 
le jewae redact.eur de 1" A t1Vcnure en a trou ,.é 
juaqu'l unu et Ja \"Oici daru. tonte sa nah·cté : 

Noua avons écrit à Ja suite de la lettre cles 
CIMib-ei-Beled, elle a ~t.é signée spontané­
tae~~tdh-oo? 

Yoilà ce qu'on appelle une insinuation, nous 
UOJODI que oette phrase se comprenait d'clltS 
JDtœe et. qu'elle reproduisait bien nota·e pen-
16a. 

lueJO'IlS du nous j ustifter : 
SWIOus. avi&Da dit éUe a été si"oée spoota­

vmea&.. tou' COUrt. DOS adversaires ne DOUS 

QljNOCb.eraieat rien ; auris nous avons ajouté, 
tlït-oa •. œ. qui est du nature ' insinuea· un 
doute. Mala polittaQL comme c'est ua fait que 
DOUA rappcvtions et dont nous n'avons pas été 
Wr:Doina DOua ne pouvions Je rapporler que 
ca.QDlO UD Q" d&l. 

ttoau ne Yoyons pas comment. on peut incri-
8oor lo dii·OA. 

.B=tale point d'interrogation. Voilà le vrai 
-=0upabJe 1 Je clit-ora e1t uo doute injurieux. 
~~rave& fortifié par un poinl d'interro­
sptiob t~l 

r.e ,ieuoe ~cteur de r ÂtUJeJUriJ. cl' Egicto 
IIIPIIlit pu ajou&er comme le procureur géné-

LE PltUG K. ÈS ÉG Y PT l f.\ 
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ral de &farsangy poursui~-ant B~ranger pour 
le clumson cie l~Enrhnmé où le chansonnier 
a,·ait mis rleux lignes rle points. 

• Tant qnf' Yous ne m"expliquerP.z-pas res 
«deux lignr.s rte points, je no croirai jamais 
« que votre intenl ion ait été innocenta. • 

11 nous ser:1it aussi facile n'expliquer notre 
point cl'interrogation qn"au nP.fcnsenr ne Be­
ran~er rl'ex pliqner ses deux lignes ete points. 
mnis l'Ar.•venire ne croir-ait pas à ... notre sincé­
rité. 

-----------------------------------------
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aotlt 4869. 

Pour,·n rlonc que la Porte ne nemanrle pa3 
l'impossible eL qu'elle sache tenir compte 
de la position évidemmnnt excnptionnello 
faite •\ Tsmaïl Pacha par les nr.tes qne confè­
rP.nt à ce rlernier le gm.n·ernement héréclitaire 
de l'Rgypte clans rles conditions ,toutP.s par­
ticnlièt•r"'· lA rlifft>rend s'applanim aisémP.nt 
sans bruits. Mai!' si, oommo tm l'affirme, la 
Sublime Porte e:tige du Vice-Roi, sui\·ant les 
termes de la letlre..•I!Aii-Pacha des garanties 
pom· l'avenir, et si ces g:t1-anties sont humi­
liantes et ·. faire~ pour annul~r ou même pour 
restreinrlrA des droits acq·uis par la famille 
de Méhémet Ali, ta situation pourt-ait bien sc 
complitruer. 

QuelfJUB soit Jo carar.tP.re intérieur cie cotte 
question ég~·ptienne, il n~en est pas moins 
vrni qu'elle touche à rles iutorMs iutcrnntion­
naux par plus rl'un côté. et par.ticulièrement 
par le canal cie Suez. 

gn ton:; t~a~. les puis~ances qui n'ont ja­
mais marcbnnrlé ni raa·~ont cie leurs lrésoa-s, 
ni 1,-, sang ete leurs soldats qnanrl il s'est agi 
de défcnda·e la Tm·quie. ont bien rh·oit à 
êh·e écoutées k Constantinople tlan.s toutes les 
questions. qu'elles soient intérieua·es ou ex­
térieures, qui peuvent cie près ou de loin. 
compromettt·e la paix et la tr-anquillitA cie re 
pay!'\. Peut-être les puissanr.es europécunes 
dilf~rent cntt·o elles dans leur manièa·e rl'ap­
précier la \·alenr fies grids artic!uiJs par la 
Sublime- Pm·to r.ontre le Vice-a·oi, mais il 
est un point sua· lequel elles sout toutes no­
toirement ll'acr!lwcl, n· esl la néc<>ssilt; cie maiu­
tenir en Egvplc l"oa·clre llc choses c~istant . 
Elle~ ne ,·eulent pn::~ qne le Vice-roi outre­
passe sed pouvoirs ct elles ne veulent pas 
non plu~ (IUO la P.:>rt~ l'amninclrisso lui et 
le p.tys (yu'il gou,·ea•rte"\ .. S'il rssaie de sor·tir 
de ses attributions, !'Ja'on Jo foree à y a·ester 
mais qu'on ne lui enlè,•e rien cie son auh•ritü 
et ete ~on nroit cl'iniliath•cJ gouvernementale, 
pas plus que les pa·h·ilèges qui lui ont été 
bien et dûment concédés toutes choses <lui 
fo.-ment autant de conditions es~enlielles du 
système politique sua· .lequel re pose aujourd'hui 
l' e'lisltmce de l'Orient. 

Ré luire t• EgypLe à 1• état de simple pro,·ince 
gouvernée par un Pacb:t rth·ocable au gré elu 
capl'ice d'un Gt-and-\·izir ou menacé sans cesse 
par une inta·igue de palais, ce serait ouvrir la 
-voie à des difficultés sérieuses et certaines 
dans l'a,·tmir. 

Tout ce que je ,·ou:; clis Id, est le langage 
que Jes représttntants des grandes puissances 
tiennent à la Sublime-roa·te, et ,·oïl.\ pour­
quoi je crois que si le.'i Tua'Cs ne se pa·étent 
pas à un accomodemcnL ruisonnable, l'affaire 
peut se compli<ruer <.l'une iutea·,·ention diplo­
matique de l'Europe. 

INSTITUTION ET PENSIONNAT FRANÇ.\IS DES 

DAMES IIANU&L. 

Lundi 6 courant, il nous a été donné d'as-

c . œs ca s aas zœ:a a 

sister à la distribution des pris: d'tua ~naion­
nat faoançais de récente créalion et dont led dé 
buts, si nous cte,·ons en juger par les résultats 
de la premièa·e année sc!olaire, ~ü~C~·Cet 
établissement d" instr4Jctto~publiql18'11Œ•coèa 
de 4 .:r orel re à Ale~and rie. 

Trop à r étroit da us le Local IDf~mf' de l:'"ln­
slitulion, les noml.n·eux assistants conviés à 
cette cérémonie toute ete famille n•onL pu~ 
tru' cu paa·lié, a~Îtiler à cette solennité cloot. 
nous a ,·ons été très satisfaits à lous les po-Bts 
de vue. 

Quelques élèvrs Je t •r et je divisions oat 
a·écité ù~ mor·ceaux de poésie et de littéra­

ture dn nos mt:illeurs auteurs, &\·cc une ver\·~ 
qui clénotc une application toute particulière 
à ddvelopper chez les élèves une ~ua·e accen­
tuation. Nous a,·ons plus particulièrement re­
maa'tlué uuc jeune fille à la quelle se«i 1-u·ogrè.-t 
ont rnéa·ité de nombreux têmoiguages de sa­
tisfaction ; nous citons, si nos notes son& ex­
actes, le nom de M11• Autoinette Olivier. 

Les cahiea-s d' ~xameu dispc~éi de façon a\ ce 
que chacun pui~se se r(•mh·e compte des pro­
grès cles élèn~s, répondent aux exigences les 
plus difficiles et, si l'ou se rapporte aux Jatea 
des débuts inscritA:i en lt'He de cbacuo d'eux. 
nous ne pou,·qns que féliciter Mesdames Ala­
uuel des méUaod~ cl'iustruction &l~lées 
dans leua· établissement. 

Moins compétents pour juger cles ouvrages 
d'aiguille, ùe uro<f.,ric. tapissea·ie etc., nous 
leua· de,·ons cepewlant uue bonne mention, 
d'apa·ès l'avis des uoruba·eus~ dames qui eu ont 
tait l"ex·unen ct qui tuutus lmar accordaient lea 
meilleua·s élogl!s. 

L' étu li! cie la musique nous a paru a usai 
t~ta·o <le la part ries clir·\!ctt•it:cs l'objet de bon­
nes ct sél'itmse~ attc ~ ulious. Une partition du 
Pa·ophète, enta·'auta•cs. éxécutéa l quatre 
mains, mét·ite une mention toute partieulièlte 
eu fa\'eur .le U 11• Maa·y Pnpaclopoulo. qui, hien 
que ne compta ut que 15 mois cl' études, noua 
a étonné p:.1a· la précision ct la justesse de son 
Jeu. , 

Notre sinc~a·ité, . t,uJt.utoi~. nous ohliga à nn 
léger ··cprochc rl·mt nnu~ r•·ions Jl \lanucd 
de fiaia·c l~m· pa·nUt . Puur11Uoi ne pas avoir 
choisi un local plus \"3 ste et pluf' sracieux que 
celui destin·} ù \·os classes ? Nous l'avons_ vu. 
et appn!cié par nous-mêmes, volte établis­
st~mmat, n1es bmes, a t()ut 'a lPJIIer une ex­
hihit ion pfu:: la t·gn nt plu~ puhli fUA elu dé,·e­
Joppemnut clcs prllg.-ès do ,·os ~lèves qui voua 
fout grnndt!:r&IJIIt lwnncua· et rnt!a·iLûnt dt!S auf­
fl"D~es qu'uu nomba·eu:c. public n'aua-ait pa1W 
lnaliiJU~ cie leur donner. c•c ... t J.! UUe faute Jé­
gèa·e, sans c}oute, rn:1is •lans laquelle nous vous 
enga6eons à ne pas a·etnrnber. • 

Eu a·t!sumé, nous sommes heureux cie don­
ner à M•• Manuel un témoignage public de 
l'heua·cuse impr&J:Jion qui nous est rest6e de 
celle chaa·ruaute r~union et en les ens;•geant.l 
persévéa·ea· clan~ lE"s études sérieuses dont nous.. 
avons pu apprécier les résultats nous sommes 
heureux, nou:; hommes du pa-ogrèa, de coanp­
tet• un bon étal>lissemeut d'instruction publi­
que de plus à Alex" nd rie. 

FAITS DIVERS. 

Nous rece\·ons trop tard pour la publier daaa 
noh·e journal de ce jour la laUre Y.izirieDe 
rappoa·lée par Son Eltçetlence Taalat-Pacba.­

Nous la puLJiierons clans notra pt·oohaùtt~ 
numéro aiusi quo la circulaire do Son Bsce&r-., 
1ence Monsieur le Mini~tre des flnancea e.~.-



em"D&Jit les propriétaires de terrains Oucbou­
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Par le postal le Jlœm eu\ré ce matin dans 
p pœt.IODt arrivés, M~ Bran y, lrl' Claude, a. 

Sont éplement arrivés par le bateau une 
grande partie des comédiens du Caire. 

Un journal anglais nous apprend que dans 
)a-commission internationale sur la juritlic­
tion consulaire qui doit sc réunir à Alexan­
drie au mois d'octobre, l'Angleterre sera repré­
ae.ntée par Sir Philip Francis, juge conaulaire 
l Constantinople. 

Sir Philip Francis a longtemps oceupé les 
fonctions de juge consulaire à Alexandrie où 
il a laissé le souvenir d~un magistrat intègre 
et d'un juriS<'.onsulte consommé. 

L• Egypte annonce l'arrivée en Egypte de 
11. Mohamed-Aiy-Bey, fils du directeur de l'é· 
cole de médécine du Caire qui a récemment 
passé avec succès, à Paris, sa thèse db docteur 
en médecine. L' Egypte ajoute que cette thèse 
a,·aiL pour titre da r éléphaiuiasù de1 arabu ; 
mais elle ne nous tlit rien des dédicaces que le 
nouveau docteur &\-ait imprimées en tête de 
cette thèse. Nous auriomJ pu juger si comme 
l'ont prétendu cartains journaux d' Eua'Ope, 
elles attribuaient au Kbétlive les fameux titres 
qui ont taut. exdté la cul~1·e tle la Porte. 

Par le paquebot des Messageries Impériales, 
le Piluse, entré $amedi dernier dans le poa·t 
d'Alexandrie, soul arrivés de nombreux voya­
geurs notamment tout le corpa de ballet du 
tand opéra du Caire. 

Il y avait une quarantaine de jeunes filles de 
4 S à f'S ans, sur la beauté et la grâce desquel­
les les voyageurs et les offi~iers de l' équil>8ge 
du Péluse oe tarissent pas d'éloges; à en ju­
ger par tes élues, il y a dil avoir un grand 
nombre (fappelé•ss. 

C'est que At. le Surintendant des théâtres 
s'est montré sévère sur les condition:~ d'admis­
sion~ et sur les qualités que devaient raunir les 
ooncurrentes.Jamais l'art plastique n'aut-a pro· 
duir, devant les yeux, ~ pareilles ballerines. 

L'âge l·equis étaiL de ~5 à 48 ans, les ac­
tes de naissance ont été exhibés. M. le Su&·in­
teodant des théâtres s'est- rendu compte par 
lui même qué ses jeune~ dan~euses avaient 
toutes les qualil.és requises et les examens 
qu'elles ont dQ subir out été séviares; celles-Ut 
Mules qui sout sorties vic:torieusement de tou­
tes les épreu\·es out été admises. 

Aussi M. le Surintendant a·t-il réussi à ame­
ner en Bgypte un corps de ballet incomparable. 

f.e$ jeunes ballerines ra .. ont pas tra\·ersé Ale­
xamh·ie; à l'at•rivé., dn bat~.au, till fonction­
naire Egyptien s est présenté à b01·d .-t les a 
f4lit conduil-e t.Ure\iterueut à la gare du chemin 
dd ret' et le traiu de 8 heures du matin les em­
menait au Caire ~ans qu'il leur. ait été permis 
de débarqt~er à Alexandl·ie. Chargé de '•eiller 
sur d'aussi jeunes et d'aussi jolies filles, le 
Gou,·ernement Egyptien a-t-il craint de les 
.sxposer;. quelques danaeN en autorisant un 
séjour aussi court que possible à Alexandrie ? 

EUes sont arrivé~ au Caire et on les a ins­
&allêes, ll'ancien local de la police sur I'Esbe­
ltieh. C' ést l~ qu'on a établi la sourieièa-e qui 
,.. renfermer tous ces jolis rats. 

J'aurais pré faré qu'on leur choisit un local 
qui q•eut pas da pareils antécédents et qui ne 
~ pas ;\ ses jolies hôtesses que bien des 
&eU~ ont œqu le roue&. 

PtiJIPêtre.l'administration a-t-elle pensé que 

LL Pi~ u G uts Lli Y l' l'lE .. '\ 

thargée de veiller sur tant de jeunesse et de 
beauté, elle ne pou,·ait mettre sa responsabili­
té â couvert qu'en plaçant ces demoiselles der­
riè~~e les grilles de l'an;.ienne Zaptieh. Ce pen· 
dant la plupart d'entr'elles a\·aient pris la 
bonne précaution d'amener des mères pour 
les guider au milieu d~s périls dont elles ,·ont 
être entourées dans la capitale et pour \"eiller 
à leurs intérêts les plus chers. 

On aura fait tout au monde. je suppose, 
pour effacer des mors tous les yilains souve­
nirs qu'ils auraient pu révèler et pour que la 
décoration et l'ameublement intérieurs n'i:ls­
pil·ent que des idées jeunes ct riantes. 

Les répétitions ,·ont commencer de suite, 
le théâtre s'achève et l'on espère que, dès les 
premiers jours d'octobre, on pourt-a applau­
dit· le gracieux essaim. 

La presse locale aura t-elle son entrée dans 
les coulisses ? On trou,•era peut-être notre 
question indiscrète, cependant c'est unique­
ment dans l'intérêt de l'art que nous la 
posons. 

Qu'on en soit bien conTaincu_ 

-
La brouille qui ,·ient d•éctater entre Je 

Khéclh·e et le Sultan, a un moment jeté l'in­
quiétude dans le monde des fournisseurs du 
th éltre du Caire. 

Heureusement la peur est calmée et cha­
cun a repris ses travaux brusquement inter­
rompus. 

Un tapissier a une comm·1nde de trois cents 
fàuteuils ; une costumière, fort connue l 
Paris, est en train de fab1·iquer pour cent milltt 
écus de maillots, jupes et corsages. 

Le perruquier qui s'était engagé à livrer 
pour six mille francs de fau~ toupets. vient 
de rompre son marché en apprenant que ses 
confrèreb a,·aieot rccu de forts à-comptes, et 
que seul il avait été oublié. Cette nouvelle a 
jeté uu cheveu dans son existenc~ ~t l'inquié­
tud~ dans son esprit. Il devait cependant aller 
au Caire coiffer les dames du théltre vice-ro­
yal aux frais du trésor égyptien ; mais on puu~ 
,·ait le rern·oyer sans inclemoité si, cho~e eu­
core possible, il venait à déplaire. 

Avis aux coitreul·s. 
(Gaulois.) 

J4atPRUNT EGYPTtEN 7 P. c~ 

Dit 4854. 

Tirage rlu 4 6 aoùt 1869. 
Litt.t.Obligatio,-asà.e.t,'1')Q: n°• 61 443 

159 47~ 183 ifO 217 210 281 288 328 340 
383 49~ 496 ~26 531 562 590 689 699 755 
819 839 \131 963 -1<.H''3 71 75 t08 473 
230 iiO 2i3 266 3i5 371 395 i90 517 533 
533 566 732 736 771 786 8J6 9l8 9ii 95i 
990 999 -2Jl'7 i5 86 9:) 91 220 265 
272 3~3 39i 413 i:.>G i81 519 70l 667 672 
690 737 771 8~8 838. 

Lïtt. JI, Obligations à .e. EOO : no• 52 
83 89 481 499 216 168 278 323 333 35, 

so~ 366 i3a i39 6~7 6li 654 101 7i5 7i6 
839 910 93:1 9-U 96;) 97~ 991 -l'l2~ 83 
427 455 209 ilt i33 234 ~·· 28i 307 357 
36i i2~ 524 549 609 657 673 705 742 758 
787 817 tU5 89'- 935 970 97i -2o:-4 8·j 
409 497 202 261 iiO iij i97 679 611 630 
706 7~7 76i 800 836 8i9. 

LiU. N. Obligations à .1::.100 : n•• SI if 
6i •• , 2,0 330 356 378 416 ii8 458 464 

i8i 506 5tl 562 633 736 748 791 810 908 
9t i 94 9 9j5 9i3 945 950 991 -1086 t 04 
ti3 fj7 453 472 487 i44 i45 i28 239 309 
3f0 35l 360 362 382 388 395 455 486 505 

530 556 630 634 646 &53 860 910 981 -­
-2o28 36 4! ff8 443 f73 493 !tO ~~ 
3i3 3~\ 363 4~3 '47 i8f 502 :StO 5i3 69~ 
633 670 13i 7i4 763 765 78i 828 Hü 8St. 
887 94 t 9it 9i6 932 96~ -3.)16 n n 
417 tii {66 iOi 2i7 30f 339 354 360 4~t 
i6t i73 i97 ~04 5i7 62i 567 577 6l6 661 
7·11 718 771 785 814 870 886 9·1 6 911 96, 
-4o93 405 ff6 4.\4 4l7 459 49i !OC !68 
34t 346 369 i36 i65 639 658 699 837 858 
861 936 973 977 -5o3o 45 4i8 478 25S 
235 333 339 347 393 406 'Gf 416 484 563 
602 628 634 660 664 7 ,. 715 8ii 989 - -
-tSol3 45 · •1 55 91i t9i 211 .!96-·at7 
330 35·1 389 569 57 8 623 628 638 668 69~ 
760 766 798. ·8s8 9~1 92:-J -7oo6 35 10 
129 ~30 26~ 274 334 37f i25 i26 i76 SB& 
62j 681 7 iO 802 8·17 88~ 891 91i 9~ 973 
976 -8o43 49 70 4 97 ~06 2~t 233 338 
343 345 404 ,~9 ii3 476 539 568 572 b8t 
650 663 734 738 754 755 764 783 811 861 
90f. 9)2 993 -9o93 94 478 48t 2'' 2'6 
26~ ~60 504 592 642 743 759 796 8l2 851 
869 923 947 961 980 993-looo2 9 if 

60 70 80 43) 194 2i6 21i 273 3t9 3i~ 
353 355 420 4it sa2 563 616 684 685 7t1 
72i 7j7 766 786 853 868 87t 880 900 938 
96f 970 --11olo 55 64 ti5 249 289 310 
313 507 60, 6i5 6i9 7i8 757 785 838 85! 
876 9t3 923 972 --12ool 406 435 45t 461 
205 26f 278 343 32i 4i9 455 413 5!1 537 
602 647 658 665 115 737 743 745 760 814 
8t3 868 906 9'28-1.3o7·1 199 ~il 968 337 
360 372 39J 5~1 G3i 6SS 616 700 7l7 ~39 
960 14011 4 39 4 28. 

Le remboursement aura lieu à part1r du 
4 •r octobre 4 869, cbez MM. Früblin~ et Go­
sa ben, à Londres. 

Revue do 8 au 14 Septembre t 869 

CoToNs.-Il n'y a pas de eban.gements à si­
gnaler sur l'état de notre marché depuis oos 
derniers a'·is, et la pénurie de notre stock est 
telle en classements courants. que les avis 
fa,·orables reçus. récemment de Liverpool, ont 
été impuissants à le rendre!plus animé. Noua 
nous bornerons donc à mentionner un chUr~ 
total de H OQ B. de ventes en disponibles dans 
des prix qui ont varié de. 25 à 26 4lj, pour· 
Fair et Fully Fair, ~uh·aut qualilés. Dans ce 
chiffre il faut comprendre une centaine de hal­
les envi rot~ d' écar,s., qui ont obtenu 4 ,, 45, •6 ~ 
et 1 9 T. selqn mét·ite. 

En ua mot. nous restons calmes. mais les 
prix se maintiennent soutenus, 

Environ 30 balles de. nou,·eaux cotons de l!l 
Daïra ,·ice-royale ont été ,·isitaes, et seroDt 
incessamment. mises en vente ; en attendant 
de connailre leur qualité et le prix qu'elles at­
teindront. nous ferons remarquer que la.baller 
dont nous annoncions, dans notre dernier. nu­
méro, l~arri ,·ée sur le ruaa·cbé, a ~té pe.yée 3' 
T. C'est 1~ un prix de caprice qui doit êtteeGO• 
sidéré comme sans rapports avec nos protbaioa 
cout'S de début. Nous pensons cepenllaut être 
fi:ttés sous peu sur ce point impol"tabt qai in­
téresse à un hauL degré notre commerce. 

Les. nouvelles de la récolte pendante sont 
toujours des plus satisfaisantes, et tout fait 
espérer que la qualité et le rendement laisse­
tout peu à désirer. 

U y a un peu moins d'abstention sur les 



aJTaites à terme, eL sans avoir à mentionner 
des. opérations de quelqu.'importance, not'ls 
cOnstatons tm cblfrt·è total de t 500 B. 11-aitées 
an x cours sui\·ants : pour lh·raisons oc lot re 
26 ~ t2. pout. notembtc 2-i 3t.i à 25, et pour 
<lécemb~e !3 3ti T 

tt est constant que vendeurs ct acheteurs 
hesUent. et semblenL attenclre que la situation 
sQit Jlljèux déflrùe sur. le marché anglais elle , 
cc.ntinent pou1· ~péculer dans des conditions 
moins incertaines. 

l)epnia deux jours, Liverpool nous en\·oie 
do meilleures nou\·elles, ct le télég aphe nous 
a-çi~ cl~una reprise marquée sor 1~ chitf•·o des 
ve~e~ ~cc un _peu d augooentat1on dans les 
prlx qui gnt rattrapé la limit"e de 13 7t8 

~·oici la situation du stock cotoniet• sur cc 

1

. 
groad entrepôt, il la date du 26 août: 

\
. Egypte ...••. ,. 2~.000 ~ 

Etats-Ums... 9a,OOO 1 
en 1869 -<1Brésri.i. . . . . . a• .ooo Balle~ 

on 1868 

) tevant. . . . . . . ..f ,000 l 
\Jind~ §t Chine 96.000 ) 

- -
Total Balles 246,000 
~-- ----····· - · 

contre 

\
' I~gypte .... . . 

Etats-Unis .. . 
.1~ Drésil. , .•... 

LeYant •••.•. 
Ihde et Chine 

HO,OOO J 
193,000 ( 

99,0.00 ~"Balles 
3,000 

136,000 
-----

Total Balles '6-l ,000 
-----, ----

Etals-Uni5 
Soit Bré!U.l 

levant l
Egypto 

Inde et Chine 

en moins ·· 
iclem 
ide! m. 
idem 
idem 

7,000 .J 
98,000 ( 
68,00.0 ~Balles 

2,000 
-iO,OOO 

Total Balles 215,000 

Les quantités d'Amérique en cours de na\·i­
gation, sont sans changements : soit 20000 B. 
contre 3000 8, à pareille date l'an dernier. 

Les nouvelles de runion sc résument com­
me suit: 

Grand calme sur tous les marchés: à New­
yorkt! cotons faibles a~ec une demande assez 
aeth·e cependant. 

Middling Upiand 33 • U cents (or ·13 i 3t-i ) 
New~orUans, marché très calme: Alobile. 
Okœrlr6ton et Sava».nak m~me situation et. 
abstention en g•1néral "' 

Le télégraphe nous donne à la date du i6 
aotlU, la sitUation~ du mouvement cotonier 
tlura ]e$ diff.Srents·. ports~ américains : elle :te 
•umoa.in&i 
Cl rl\QmJl~ totales depuis le 4 er septembre 4 868 
"'i Ol.OOO B .. ~ ~ontre il. i.S6.000 l'an dernio&· à 
Jt mêrue dat b. 
lt~~pàrtalion·;- -4 · :4-&r ·l. 500 B. clont 99 J .000 
pout i r Angleterre ob 9i5. 000 poU&· la France. 

Stock gém!ral dans les ports 1 -i.OOO B. 
~tre 10 .. ()00 l'an dernier. 

Les avis du sud continuent à se montrer 
$wrables ~ la récolte en terre. qui ·toute 
I:Jis était toujours' en retard. 

Gtim&s DE CoTON.- Sans affaires et ''entes 
nmltées qui se sont élevées à i!OO a rd. envh·on. 
~è; pri~ .festmott sans moa,·cment et so main­
ilèrtnentfde 8i à Si P.'l'. 

riJious-mcnUonnons une venta sur contrat de 
t.OO& aPd~l consignables en No,.-émbre.à S3 ~ t2: 
e'l1l00G eni. consignable5 en DJc~mbre et jan­
d!r l8j. 20. 

CoMBSTlBliES ET CÉnÉAL&s.- Le march6 
se tfe>Utlbnb«mns.changcment appréciable quoi­
que lavec1 un peu de baissa sur toutes leS 
IIOPtesl 

Eè.vu.- Ventes de la semaine t -''00 arcl. 

L[ PROGRÈS ÉGYPTIE~\ 

dont 13000 arc1. Saïd·i, cotant en dernier lieu 
t 95 à t 96 : eL 1400 a rd. Béhira de 193 à ~ 93 
PC. 

Rlé.-Ventes f7-i00 ard.-dont .8500 Saïdi 
de 19~ à 197. et 8900 ard. Bihél'<i 1le ~ 93 à 
195 PC. Ces clernières provenancés soulien­
nent leurs prix fe•·mes.r 

Orges.-9500 arcl. a\·ec prix légèrement 
en baisse, el cotant en dernier lieu de 97 à 
107 PC. 

Un P. petite partie Graine.~ de Li·n; 50 ar<l. 
en\·i•·nn, à obtenu 265 PC. l'o&·cleb. 

Les arrh·a~es sont assez aLon<iants et favo­
risés par la bonne tenue des eaux du fleLn·e 
dont la crue continue à s'é)e,·er a\·ec une 
grande régularité. 

Sur ce point. les nouvelles de la Haute E­
gyptc sont e~cellenles. 

I .. a Dnïra Snnieh <l'Alexandrie n f.1it vendra 
au~ enchères publiques les 9 ct 13 courant 
<li\·ct•s produits des propriétés vice-ro)'ales, 
dont nous donnons ci-bas rénumératio n et 
Tes prix 

• 
ADJUDICATION DE LA DAIRA SANlEll. 

du jeudi 9 septembre 4869. 

257 A rtl. Fèves Déhéra adj. B. Georga la à 
P. 108 

4 00 ~< FéYes Saïdi au même ~ t 09 
600 c Orge i Angl. Eg. B. à i9 ~ 12 
600 c c à Valensin à -i9 
680 « c è\ Carpi Vivanti à -i9 

·1 000 • Blé Behérn aux mêmP.s à H 1 ••' 
1000 • » ~ AnRl, Eg 8 à i H 4(2 
10·17 c • à la même à ~H 3/i 

800 Qx. Sucre. Ka m. de Miniéh N° 2 adj. à 

800 c 

·1000 c 
800 , 
700 (( 
684· 4( 

Angl, gg. Bank à 93 
« 1 Bank ofEg.à 931[i 
41( à la même à 8-i .ft~ 
• à Angl. Eg·. Bank 87 
(( à Gantès à 87 3t4 
« li au même à 88 

D.P. 7. Q~ 37 Lin du Safia à Angl. Eg. B. 
à 218 4(-i 

B. P . 60. c '200 Cot. écal't ;\ Aus.Or à 18~ H2 
t 00 A rd BIJ Behéra à Angl. Eg. B. à ~ t 4 
;ss Orge à Carpi •\ 53 3t' 

--· ·----
du lundi 4 3 septembre ·1 869. 

40 a rd Févl's Béhéra à Nicolaïiti <'l t 06 -1 (f. 

600 11 Orges à Angl. Eg. Bank •\ 5 i 
600 • 4l à la même à 55 
600 • • à la mêm~ à 55 
671 « « à.Ja mêmo à 56 
800 c Blé Bébé ra à la mêmo à 4 t 3 
793 « c à la même à H 3 
800 • Blé Saïdi à la mt!me à 4 4 ~ 
800 c « à la m~me à 4 12 

6:1. c Graines de Lin à la m~mc ~ if 4[2 

700 Qx. Sucre Kam de Farsciut à Aust Eg. 
à 90 3t4 

600 )) • • à la même à 9t 
691- • • à P. I. Schilizzi à 91 ~ti 

B .P. 4.-Qx ·14 Coton Allins à Soliman Bey 

à 3' 
i7 Ard. Blé Béhéra à Anglo Eg. B. à 113 

JWlCIŒ DU CAIBE. 

Nos circulaires du Caire ne nous étant pas 
enco1·o par\·em1es, nous ren,·oyons ta re\·uc do 
ce marché à notre p1-ochain numéro. 

Signalons cependant une hau&$6 marquée 
suL· les gommes arabiques·; qùi avaient attoint 
les limites de 770 à 780 P,C. 

ANNONCES. 

ETABLISSEIIEH:T BYDBO-IDŒBAL 
DE 

POUGUES-LES-EAUX Ni~ 

SOUUCR SAlNT LÉGER 

déclarée cl·inlérêt public par déc~~t impérial 
elu i août ~860. 

EAu ALCALINE, fc1·ruginense. iodée et ga­
zeuzP., apé&·iti\'e e~ reconstituante or.dQonée 
depuis ta·ois siècles pa1· les Jnédecins et em­
ployée a,·cc un succès constant dan!i les mala­
dies ùes Yoie cligesth·es, urinail·es, génitales et 

affections de sang. 
Ces eaux s'expédient pa1· caisses de 30 

bouteilles (en tt·ès beau ,·e•·re )-
sc défier des substitutions tl eziger le nom 
de la sotu-cc sur l'cliquette roRe, ~T la 

capsule et su1· le bouchon,. 
F" c~· 

Pntx de la CAISSE de 30 ncua 24 
« c nouteille . . . . . . . 75 

p .ASTILLES DIGESTIVES 
FCil 

La boite à divers arômes . . . Q .. 
SELS pom• 8.\INS STIMULANTS 

Le Rouleau 
Sc défier des contrefilçOn$ et exiget• le nom 

de la Su uree St Léger, les marques et le 
contrôle de la Société de Po~tgu.e.r: sur tou~ . les 
pa·oduits. 

S 'ad1·esscr pour traiter à Mr Sabin PEIL\­
GALLO seul dépositaia·e à Alexandrie (Egypte. 

F. CORBET 
55, rue Paradis lSIS, 

MARSEILLE. 

GRAND ENTREPOT 
De Meubles Neufs et d'occasion, ri­
ches et ordinaires, lleubles en bojs 
sculpté, marqueterie, incrustation. 

cuivre et bois noir, etc. 

AMEUBLEMENTS COMPLETS 
pour Salon, Cbamha·e, Salles à manger, llurea~~x 
&c. en boi:t de pa issandre, acajou, noyer tàn-

ta sie, &c~ 

Slt~ES ET SOUIEBS ti.ASTJQUES 

GLACES, PENDULES, LUSTRES. 

N.B.-L ... s achats. fait.s dans de bonnes coa­
ditions, pea·mettent do vendre ~ prix réduitl. 

EXPORTATION 

AU PLAT DORÉ 

Bue de tÉ g lise A ng laûe. 

PORCELAilŒS. F AŒNCES. CBISTDII 
ET AUTRES ARTICLES 

DES MEILLEURES t•'A.BRlQUES UEERANC:E 

------···-· .... -· ·--·------------
LB PropriitairtJ Gérant E. J.u:ouuc. 
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